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Châtellerault

Vienne Châtellerault

S
i l’on convient que dans les années 1895 une quincaillerie était déjà aménagée au rez-de-chaussée de l’immeuble – ce que des cartes 

postales d’époque semblent attester – cela ferait de ce bâtiment le plus ancien édifice de style Art Nouveau de la région. La quincaillerie 

a été acquise par l’enseigne Quillet en 1915 et depuis elle n’a plus changé de nom. 

En comparaison avec les devantures des magasins se trouvant sur la place de l’Hôtel de Ville d’Angoulême ou de la rue des Grandes Écoles à 

Poitiers, la vitrine de la quincaillerie Quillet est plutôt sobre, voire modeste. Elle garde un décor Art Nouveau discret, limité à quelques tiges 

fines et élancées encadrant encore aujourd’hui la porte d’entrée et l’enseigne du magasin. Pour les rendre visibles, ces dernières sont mises en 

évidence par une peinture ocre-jaune.

A l’intérieur, une grande partie du mobilier a été préservée ainsi qu’une partie des tapisseries et du papier peint qui ornaient les murs. 

Trois niveaux supplémentaires surmontent la devanture de la quincaillerie. La façade en pierre de taille est divisée en deux travées de baies 

et est encadrée par deux colonnes engagées sculptées sur toute la 

hauteur. Ces éléments d’architecture de tradition classique sont 

pourvus de chapiteaux à décor végétal, qui font semblant de 

soutenir une corniche lisse et en faible saillie. De part et d’autre 

de la façade, sur les fûts, on remarque dans le feuillage d’une 

imaginaire forêt tropicale, la représentation plus symbolique que 

purement décorative, d’un singe et d’un perroquet. 

➔  14 (quincaillerie Quillet Michel)

et 30, place Dupleix
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C
ette importante collection privée d’objets Art Nouveau a le grand mérite, non seulement 

d’avoir été réalisée dans les années 1900, mais aussi d’être restée intacte jusqu’à nos jours. 

Elle est conservée dans une vieille maison de campagne qui fut transformée en 1910 par 

l’adjonction d’un bow-window et d’une toiture à supports métalliques et décorée dans le style Art 

Nouveau. L’initiative de ces travaux de réaménagement appartient à un ingénieur qui, ayant tra-

vaillé à l’électrification de la région et bien au-delà, décida de s’installer en Poitou-Charentes. D’un 

commun accord avec son épouse, ils installèrent leur collection dans cette nouvelle demeure et 

n’abandonnèrent jamais leur passion pour l’Art Nouveau. Ils léguèrent après décès leur propriété, 

en souhaitant qu’on ne touche ni au décor d’époque qu’ils avaient su reconstituer, ni aux objets 

accumulés au fil des années. Fort heureusement, grâce aux soins et au respect des propriétaires 

actuels, leurs vœux furent respectés, la collection ayant été gardée intacte.

Si à l’extérieur, cette maison conserve sa simplicité traditionnelle, l’intérieur a été conçu comme 

pour inviter à un voyage dans le temps, à l’époque où l’Art Nouveau a connu son heure de gloire. 

Des tapisseries aux motifs végétaux et animaliers sont accrochées aux murs. En parfait état, les 

meubles (tables, buffets, fauteuils, chaises, bureau, guéridons), réalisés d’après des dessins de Louis 

Majorelle par la fabrique bordelaise C. F. Plazanet, forment un ensemble complet et cohérent, 

unique en son genre. Les courbes et les contre-courbes omniprésentes, la référence permanente à 

la nature, les détails de grand raffinement de ces meubles nous transportent de l’École de Nancy à 

la galerie Bing à Paris. 

Une multitude de vases de différentes tailles et formes proviennent également des ateliers de 

Nancy. D’autres objets d’usage commun, luminaires et rideaux, vaisselle et argenterie, sont autant 

de preuves que l’Art Nouveau s’est avéré aussi bien un style qu’un art de vivre. Cette belle collec-

tion illustre parfaitement une des devises de ce mouvement : « l’art dans tout et l’art pour tous ».

➔  Une collection Art Nouveau 

en Poitou-Charentes

Mobilier

Charente Mobilier
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Coulonges-sur-l’AutizeDeux-Sèvres Melle

➔  Autres exemples
d’Art Nouveau 

➔ Toilettes publiques

➔ Marché
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Toilettes publiques

Royan

Charente-Maritime Royan

➔  75 et 79, boulevardde la Côte d’Argent Villas « Hélianthe » et « Lorraine »

F ace à l’estuaire de la Gironde et à l’océan, sur la falaise, se dressent les villas « Hélianthe » et « Lorraine », qui semblent partager nombre de caractéristiques formelles, 
d’ailleurs facilement repérables, tirées des répertoires de l’Art 
Nouveau. Ces deux « cottages » furent édifiés autour de 1910 
par l’architecte parisien André Oulif, en collaboration avec les 
entrepreneurs royannais Michel et Joseph Ricoux. Considérés à l’époque comme de véritables modèles à suivre pour les villas balnéaires, leurs plans et élévations sortis des studios de l’archi-

tecte furent exposés au « Salon des artistes français »13 et publiés dans des revues spécialisées14. 
L’appareil en gros moellons renforcé par les chaînes d’angles en pierre de taille et, également, les toitures largement débordantes et couvertes 

d’ardoises leur confèrent une allure assez rustique. Leurs angles sont traités différemment, avec des bossages très saillants pour la villa 

« Lorraine » et des colonnettes engagées aux étages pour la villa « Hélianthe ». En revanche, le décor en céramique les différencie nettement. 

13. Fréderic CHASSEBOEUF, Les villas de la Côte de Beauté (de 1850 à 1930) en Charente-Maritime, Ed. Patrimoines et Médias, Prahecq, 2006, p. 126-127.

14.  La villa « Hélianthe » fit l’objet d’un article dans la revue L’Architecture française de 1911, tandis que la villa « Lorraine » fut commentée dans L’Architecture usuelle 1907-

1914, p. 161-164. L’accent fut mis sur le prix raisonnable de la construction, le choix et la qualité des matériaux adaptés à l’emplacement particulier de ces villas très exposées 

aux intempéries et au climat océanique.
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Avec la Direction Régionale des Affaires Culturelles, les villes et Pays d’art et d’histoire de 
Poitou-Charentes –Cognac, Poitiers, Rochefort, Royan, Saintes et Thouars ainsi que les 
Pays de l’Angoumois, du Confolentais, de l’Ile de Ré, du Pays Mellois, de la Communauté 

de Communes de Parthenay, du Châtelleraudais et du Montmorillonnais–, se mobilisent pour faire 
découvrir le patrimoine, et le partager avec le plus grand nombre, grâce à la nouvelle collection 
« Laissez-vous conter le Poitou-Charentes », dont la première publication est consacrée à l’Art 
Nouveau en Poitou-Charentes.

Pour la première fois, un ouvrage propose une synthèse des connaissances et études sur l’Art 
Nouveau à l’échelle régionale, en lien avec des équipes de recherche des Universités de Bordeaux 
et Poitiers, la Direction régionale des affaires culturelles, les animateurs de l’architecture et du 
patrimoine du territoire et les musées de Cognac, Niort et Parthenay qui ont ouvert leurs 
collections Art Nouveau, en résonnance avec la production architecturale sur le territoire. 

Entre architectures originales et objets d’art organiques, L’Art Nouveau en Poitou-Charentes 
constitue un véritable guide de balade thématique dans la région.

L’Art Nouveau
Poitou-Charentesen

S O M M A I R E

➔  L'ART NOuVEAu EN EuROPE 151

➔  LES COLLECTIONS DES MuSÉES
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PoitiersVienne Poitiers

Dès 1880, le ministère des Postes et Télégraphes incite la municipa-
lité de Poitiers à se doter d’un nouvel immeuble pour remplacer 
l’ancien devenu vétuste. Le concours est lancé en 1905 seulement 

et c’est le projet présenté par l’architecte Hilaire Guinet7 qui est retenu. 
Originaire de Poitiers, Hilaire Guinet (1878-1938) est diplômé de l’Ecole 
des Beaux-arts de Paris en 1908 où il s’est formé depuis 1905 dans l’ate-
lier de Victor Laloux. 

La première pierre de l’édifice n’est posée qu’en décembre 1911, et seule-
ment après que la foudre n’eut incendié l’ancien siège de la Poste qui se 
trouvait dans la rue du Chaudron d’Or. Le nouveau bâtiment est finale-
ment inauguré en 1919, après une période de stagnation des travaux due 
à la Grande Guerre, pendant laquelle l’édifice à peine terminé abrite un 
hôpital de fortune.

Pour sa réalisation, on 
fait appel à des per-
sonnalités locales ou 
originaires de Poitiers : l’architecte Hilaire Guinet, l’entreprise Ligault qui assure les tra-
vaux de béton armé et le sculpteur Aimé Octobre (1868-1943), pour le décor. Originaire 
d’Angles-sur-l’Anglin, ce dernier est également diplômé de l’Ecole des Beaux-arts de Paris 
et Grand Prix de Rome en 1893. 

Puisqu’il s’agit d’un bâtiment officiel, c’est dans le vocabulaire classique que l’architecte 
puise son inspiration. L’extérieur présente des pilastres cannelés, des bossages dans les 
angles, un entablement à métopes et triglyphes, et une toiture à la Mansart. Le décor 
sculpté suit sur la façade principale de ce bâtiment d’angle les mêmes orientations sty-
listiques. Médaillons ovales entourés de laurier, guirlandes, mais aussi personnages 
mythologiques et allégoriques participent à l’affirmation de la grandeur de l’adminis-
tration française. Au-dessus de la porte d’entrée, on est accueillis par le dieu Mercure, 
reconnaissable à son casque ailé. Dieu du commerce et des voyages, Mercure est aussi, 
dans la mythologie romaine, le messager des autres dieux. Autre symbole fort, la présence 
dans la partie supérieure d’un couple de personnages allégoriques, assis sur les volutes du 
fronton et encadrant l’enseigne de l’immeuble. Tous deux symbolisent la ville de Poitiers 
à l’instar du décor de l’hôtel de Ville. La femme est l’allégorie de l’Agriculture tenant des 
outils de travail en guise d’attributs, tandis que l’homme symbolise le commerce avec 
comme insignes un caducée et un globe.

➔  21, rue des Ecossais
Hôtel des Postes

7. Il réalise également la filiale de la Banque de France à Poitiers en 1903.
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Niort

Niort Deux-Sèvres

D es villas comme « Les Roses » sur le quai Maurice Métayer ou « Mon plaisir » dans la rue de Bessac mériteraient d’être étudiées plus 

en détail. 
Nous pouvons admirer des panneaux de portes en fonte, commandés sur catalogue, ainsi que d’autres éléments décoratifs du réper-

toire de l’Art Nouveau, sur l’avenue de Paris ou au numéro 26 de la rue de Ribray. A signaler, également, de très belles ferronneries sur la 

place Chanzy, vraie démonstration du savoir-faire des artisans locaux. 
Pas très loin de Niort, à Champdeniers, nous avons repéré dans la rue des Hivers un portail et une clôture en fer forgé aux développements 

de tiges exubérants dignes des plus belles fantaisies Art Nouveau de France ! 

➔ Autres exemples
d’Art Nouveau 

➔  Villa « Les Roses »,
quai Maurice Métayer

➔  Place Chanzy

➔ Rue des Hivers,
à Champdeniers

➔ 26, rue de Ribray
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